
. :Les délégués-smédicaux ont . 
répondu en masse à l'appel.quiv 

•leur , -a 'é té lancé dimmiclie • 24 
: Mais par leur tAmicaJe en-vue : 

de. .• .fournir; des - niédicameiits 
d'urgence à nos .différents, h ô p i ­
taux suite au carnage entrepris 
par un régime inique en proie à 
ses dernières convulsions. On se 

. rappelle que nos différentes 
.structures d'accueil travaillaient 
dans des conditions rendues en-

'core plus,difficiles par la déci- , 
;Sion des anciemies autorités de 
refuser du moins, .dans u n pre-
mier temps l'aide q u è l é u i pro­
posait Médecins Saiis Front ières , 
(Belgique). Cette attitude inqua-
Ùfiable — dans un pays de dénue­
ment presque complet — a heu­
reusement été contournée par 
la générosité des délégués mé­
dicaux (ils sont à peu p K S soi­
xante dix) qui, spontanément 
et de manière solidaire ont four-
oi d'importants lots de médi­
caments d'urgence qui vont des 
anli-inflanunatoires aux ajilibio-
tiques e n passant par les hémos­
tatiques (contre les hémorragies) 
Zct (3an de solidarité qui , du 
este entre dans la fonciion so-
;iale du délégué médical est 
oin de se tarir et tous les j o u r s 
les médicaments arrivent à Ga-
riel T o u r é . Notons que les jihar-
lacicns privés, à l'appel de leur 
rdre ont aussi développé ime 
ritiative similaire. 

Ce sont là des exemples 
Iniirables de générosité dont 
)ut le monde devrait s'inspirer 

' Toiit cela n'est cependant quliypo-
thfcscs. Pour le moment ce qu^l faut 
retenir--'- c'est la volonté manifeste 
de tous d'écourter au miirimum la pé­
riode transitoire. La ,brièveté . re lat ive 
des délais imposés exercera donc une 
pression salutah« sur le "C S T P 
et la futurç Conférence, Nationale 

Cette ' brlbvété,'- et c'esi;"' imj)prtimt, 
"rassurera'tous ceux qui craignaient que 
conformément à une mauvaise coutu­
me de chez nous le provisoire se seiitc 
des appétits ilç pereimisatioii;-
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Le Lieutenant-Colonel Amadou Toumaiii Touré a compati à la douleur des opérateurs 
économiques dont les usines et les commerces ont été pillés et incendiés ; 

dent du Conseil de Réconciliation Na­
tionale, vendredi dernier à ceux (opé­
rateurs économiques, industriels^ dont • 
les usines et comnierces ont été pillés 
et incendiés lors des foUês journées qui 
précédèrei)t le cpup d'Etat.du26 Mars 
dernier.^ Pour ce faire, le Lieutenant-
Colonel • Amadou. Tdumanl •.' Toiiré 
avait tenu à se fendre sur'des lieux 
symboles' de carnage 'ef de désastre; ' 

C'est la fameuse boutique A D C du 
Super Marché «Sahel Vert» qui fut le 
premier de ces endroits visité par le 
Président du C R N . Dans cet espace, 
rappelons-le, les forces de; l'ordre 
avaient charRé des dizaines d'adoles-

camions remorques. Cette unité Indus­
trielle qui emploie à elle seule 600 
personnes a subi des pertes énormes 
qui restent, à .évaluer ; Dans ce m ê m e 

2uaftief'de là zone" Industrielle, fut^ 
gaiement l'objet de'pillage, l'usine" 

de fabrication' de piléi, SOMAPIL de 
Gérard Hélios , L à , ce sont surtout 
le,s produits finis, qui ont été volés. 

Dernier lieu visité par le Pré^dent 
du C R N , , le magasin de stockage du 
commerçant "Bah" T r à o r é ; sittié*ra'u 
«Camp Digue» dans le quartier de' 
Darsalam. A lui seul, cet ' opérateur,-
économique de la place a subi'avec 
les actes de'pillages la perte de tnille' 

d'interlocuteur nous"n'avons pas pi 
avoir une ' estimation- ne serait-o 
qu'approximative des dégâts de ce m 
gasin de Sidi Boubacar Bally. : 

L'on est en droit de se deraajida 
comment se résoudraient ces problJ 
mes énormes ? Sans pour autant prêt 
prendre"' des'! engagements, le Piés 
dent, dii^-CRN a demandé aux vict 
nies de, garder "le contact avec léà 
dépàrtéinent 'de :.'tutuelle : - t e MinJ 
tère des Financés 'et du Commerce,; 
«pour'qu'ensemble une solution aÇ 
cep table puisse être dégagée». ' ; ' ' ^ 
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soutien des mpuvementŝ ^̂ ^̂ ^̂ }̂  
î m Comité de Coordination 

•Vendredi soir, les comités de base 
des as-soclatioiis membres du Comité 
de Coordination C N I D , A D E M A , 
A D I D E , de la Commune III se sont 
doiuié lendez-vous devant le cinéma 
Babemba pour une marche de soutien 
au Comité de Coordination. Sur les 
banderoles déployées on pou­
vait lire : «Pour la mise en place im­
médiate d'un comité de sulut pu­
blic» «Pouvo i r mi comité de wilut 
imblic» «Pour une conférence na ­
tionale souveraine sur le Multipar­
tisme» «Plus jamais le régime nnli-
taire». . . ces mêmes mots d'ordre 
étalent prononcés tout le long d'iui 
parcours qui aboutit ù la Bourse iiu 
Travail. 

Cette manifestation n'a pas drainé 
les foides monstres des premiers 
jours. Plusieurs centaines de person­

nes avaient néamnoins'fait le dépla­
cement. Selon M . Amadou Traorélde 
l ' A D E M A le manque de temps n'a pas 
permis d'avertir tous les militants. 
La marche visant symboliquement 
à soutenir le comité de coordination, 
a été maintenue mal;^;é la diffu-'" 
sion restreinte du message'. Le carême 
a sans aucun doute joue contre cette' 
niunifcstiilion. A u milieu do l'upi'è*-

m i d i , la fuim et la iioif ont diMft c loué 
ù domic i l e de n o m b r e u x ' f l d è l e i î ; 

Ainsi c'est à 16 h 45 que le cortège' 
s'est ébrajJé grossissant au f u r et à me­
sure qu'il avançait vers la Bourse où il 
était attendu par les membres du Co­
mité de Coonlination. Sur place les 
manifestants ont longuement scandé 
«les mihtaircs dans les casernes», «la 
Coordination, on est derrière vous». 
Ai)rès avoir h a r a n K u é la foule. Ama­

dou Traoré a passé la parole à Abdou-
laye Diawara qui a parlé au nom des 
différentes associations . Pour la petite 
his(oh« signalons que son discours a 
é t é interrompu' par les protestations 
de la foule suite â l'apsus de M . 
Diawara pris par la fièvre du moment. 
«Au nom de l 'ADEMA» lanca-t-il 
pour se reprendre" trèi vite et Indiquer 
(|u'cn fuit U puriult ttu nom de toulci 

Ui auoçUiloni'.ctomMIoMvCtlv 

revendications des mouvements démo­
cratiques que sont : la constitution 
d'un comité de salut public regrou­
pant la coordination des associations 
et le Conseil de Reconciliation Na­
tionale, l'orgaidsation d"mie conféren­
ce nationale souveraine, la satisfac- ' 
tion des revendications des travail­
leurs, des élèves et étudiants des chô-
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A u - nom- d e l à cdordinatlon''îl(l 
Hamadoun Dicko a ' remercié des nia 
nifestants ,et leur a démandé de rèsaj 
rer les rangs pour que la victoire tfi 
Peuple, ne. soit'; pas coiifisquéev D l 
réaffirmé là confiance de la Co6r31 
nation en SCS comités de base. , 

Cette marche pacifique a été BU$! 
l'occasion , de mesurej rarnpleiir'^l 
certains traumatisées A Les •-.manlM 
tations de*ces derniers jours et la'è3Si| 
qui s'ensuivit onteii effet proldnd^?» 
ment marqué lesiùtomobilistes^Ôîfi^ 
souvient <|uc Its.mnnlfcstiuits qiil'iôèS 
btdU beaucoup 'ilo';v»;MaiJ^i<.''.^'ft:•? 

vendredi, plusieun d'entre ' eux am 
sant la nouvelle marche ; l è v a J e n î p 
bras en guise de soutien < aux'inâf-w 
cheurs avec visiblement dans lesyÇaB 
un relent de frayeur des jours passiiM' 
Mais qui sait peut-être étaient-fls.jtffi 
cères vendredi. • ' . i iJ^^S+V 


